
[image: Couverture L’étreinte d’un prince : 1ère édition par Millie Adams édité par HarperCollins France]


[image: Page de titre : Millie Adams, L’étreinte d’un pince, Azur Harlequin]


1
Le prince Adonis Andreadis avait toujours su que son mariage serait un événement grandiose. Un homme doté d’une telle fortune et d’un tel rayonnement ne pouvait rien espérer de moins qu’une exceptionnelle cérémonie pour marquer le jour de ses noces. Même si les noces en question n’existeraient que pour assurer sa lignée, et donc accéder au trône de son pays.
En revanche, il ne s’était pas attendu aux sentiments qui allaient avec.
Inutile de nier la réalité. Son père était mourant.
Son père lui avait aussi fait comprendre qu’il avait assez endommagé la réputation de la famille et de la Couronne, et qu’il lui devait bien un mariage auréolé de perfection.
Adonis ne pouvait pas vraiment le contredire.
Après tout, il avait passé sa jeunesse à exorciser ses démons par une enthousiaste débauche, et ce aux quatre coins du monde. Et s’il n’avait pas eu l’intention de souiller la Couronne, il ne s’en était pas retenu pour autant.
Souiller, en tout cas, aux yeux des citoyens dont l’âge approchait celui de son père ; la jeune génération, quant à elle, était plutôt férue de ses exploits. Il était une véritable figure d’Internet.
Avec la maladie de son père, il savait que son couronnement approchait à grands pas ; il avait donc accepté d’épouser une candidate adéquate pour le rôle. C’était risible : même après toutes ces années à jouer au play-boy, il n’avait jamais choisi une femme comme on choisit un repas sur un menu.
Ce n’était pas qu’il se sentait redevable à son père, malgré toutes ses frasques ; mais il était redevable à son pays. Il n’avait jamais eu l’intention de créer un conflit parmi les citoyens d’Olympus, et de trahir la confiance des anciens. Non, son but avait été bien plus personnel. Seulement, le résultat était le même : adoré de la jeunesse, décrié par l’ancienne génération, il allait devoir trouver le moyen de réunir ces deux courants de pensée – et son mariage semblait être la solution rêvée.
Il avait opté pour Drusilla Stalworth, non pas parce qu’il éprouvait une quelconque attirance pour elle, ou grâce au profil rédigé dans le rapport fourni par son père, mais parce qu’elle faisait partie de l’élite américaine. Petite-fille d’un ancien président, fille d’un homme d’affaires multimillionnaire, elle incarnait la tradition avec ce grand-père ayant dirigé le pays le plus puissant du monde et la modernité des nouveaux riches. Elle était la prétendante parfaite. Il avait décidé de s’amender, de sceller une alliance en accord avec les convenances, et de se marier aussi vite que possible. Il avait pris une décision rapide, concise, claire.
Il ne se souvenait plus d’avoir choisi cette cathédrale avec vue sur la mer… Mais apparemment, c’était ici que se dérouleraient les noces. La bâtisse était toute de verre construite et brillait de mille feux. Il faisait chaud… C’était étrange. Il s’était attendu à avoir froid. Si froid…
Il embrassa les bancs de l’église du regard. Il n’y avait pas d’invités. Pendant un instant, il se sentit comme en dehors de lui-même. Mais il poursuivit son chemin dans l’allée centrale. Il se figea près de l’autel pour attendre la mariée.
La porte s’ouvrit. Elle était là. Un halo d’or et de blanc. Ses cheveux étaient relevés, et un voile dissimulait son visage. Elle ressemblait à un ange, saupoudré de sucre glace… C’était si étrange qu’il ait soudain une réaction si viscérale à sa présence, alors que Drusilla l’avait toujours laissé indifférent jusqu’ici.
Face à elle, à son pas décidé, sous la neige de sucre, il avait l’impression de renaître.
Puis, il sentit quelque chose lui mordre la jambe. Il laissa de nouveau courir son regard dans l’église, et de nouveau s’étonna de la trouver vide, vide de toute présence sauf la sienne, et celle de Drusilla.
Il serra la main sur sa cuisse. Elle était poisseuse de sang.
Il était confus. Il était… Perdu. Il était perdu !
Soudain, la porte de l’église s’ouvrit avec fracas, et une rafale de vent glacé le frappa au visage. La chaleur s’évapora aussitôt, mais Drusilla marchait toujours vers lui ; son voile s’envola, et il croisa le regard de… Non, pas de Drusilla, mais d’une inconnue.
Alors que la neige tombait dans l’église.
L’église ?
Non. Il n’y avait pas d’église. Il n’y avait pas de mer.
Il n’était pas à Cape Code. Il n’y avait pas de mariage.
Il n’était pas…
Soudain, le monde disparut autour de lui ; l’église s’était transformée en contrée sauvage ; la robe de mariée s’était muée en doudoune épaisse.
Il tentait, il tentait de revenir en arrière. Comment en était-il arrivé là ?
Il n’en savait plus rien. Les ténèbres l’engloutirent.
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